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SOCIETE DE CONSOMMATION.
________________________

Le n�o-capitalisme a fait ses preuves : 1a crois-
sance rapide des processus techniques de production a abouti 
� la "soci�t� de consommation". On conna�t bien les modalit�s 
de cette transformation {encore en cours) : 1'acc�l�ration tech-
nique et la logique capitaliste conduisent � la concentration
monopoliste,{qui s’effectue, sous nos yeux). Celle—ci s'accom-
pagne d'un transfert de pouvoirs de d�cision : nous abordons       
l’aire de domination des grands groupes internationaux, notam-
ment nord-am�ricains. Cons�quences au  niveau  des travailleurs
entre autres, migrations vers les concentrations industrielles, 
accentuent encore les d�s�quilibres r�gionaux ; nouvelles divi-
sions du travail s’instaurant � tous les niveaux de la produc-
tion. Ceci conduit non seulement � une baisse du niveau quali-
tatif des travailleurs, mais �galement, � la concentration 
technique et g�ographique de la recherche fondamentale et de 
certaines fabrications strat�giques dans un seul pays, en 
l'occurrence : les USA. Il reste aux pays europ�ens, par exemple 
des domaines de recherche limit�s et des fabrications de s�rie
ou d'application. C'est-�-dire que cette nouvelle division du 
travail s’accompagne d'une perte de 1'ind�pendance �conomique,
sinon de l'ind�pendance tout court.

Il est vrai aussi que de nouvelles conditions 
de travail s'accompagnent d'une augmentation de revenu ain-
si que du temps de loisir. La civilisation des loisirs est 
d�j� l�, dit-on ! C'est qu'il faut bien assurer l'entretien 
et 1e remplacement d'une force de travail qui s'use. Les con-
ditions modernes de production, les conditionnements aux-
quels sont soumis les travailleurs, sont aussi p�nibles et
souvent plus que par le pass�. Ce sont les formes de fatigue 
qui ont chang�. En fait, cette civilisation du loisir et du 
gadget marque d’une mani�re beaucoup plus insidieuse l'ali�-
nation et l'exploitation profondes subies par les travailleurs.

L'un des caract�res essentiels de cette soci�-
t� de consommation est d'enlever au travailleur toute ini-
tiative, toute responsabilit� dans ses fonctions, dans le m�-
me temps qu'elle lui refuse toute participation dans le con-
tr�le des d�cisions qui le concernent directement ou indi-
rectement. La d�politisation est souhait�e et encourag�e. 
L'ali�nation et la frustration sont �rig�es en syst�me social, 
par une soci�t� capitaliste utilisant au maximum les moyens 
que lui donne la "soci�t� de consommation pour se prot�ger
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contre les r�actions ouvri�res.

A quel niveau placer alors la contestation ? 
La d�nonciation de la soci�t� de consommation prend parfois 
un tour pour le moins curieux : au  nom d'une id�ologie natu-
riste plus ou moins avou�e, au nom d’un archa�sme  pour le
moins suspect, on pr�ne un  retour aux vertus champ�tres et 
� la belle rigueur spartiate.

L’abondance, les choses font peur. Pourtant 
cette abondance n’est jamais que l’indication d’un niveau de 
d�veloppement �lev�. Le vrai probl�me est ailleurs, il est 
politique.

La  contestation est possible au nom d’une soci�-
t� d�sali�n�e ; un niveau de d�veloppement �conomique. L’URSS 
a atteint depuis peu une capacit� de d�veloppement telle qu’elle
va �tre en mesure de produire � peu pr�s tout ce qu’elle vou-
dra.

L’abondance va devenir une r�alit� pour le cito-
yen sovi�tique. Il est permis de penser et de souhaiter que 
la soci�t� sovi�tique, en vertu de ses orientations fon-
damentales, non seulement �conomiques, mais culturelles et 
sociales, aboutisse normalement � une soci�t� qui pour 
�tre d’abondance, ne soit pas ali�nante. A ceci pr�s : 

- si le d�veloppement de la culture g�n�rale 
et des loisirs, am�ne une certaine cr�ativit�,
il reste que l’essentiel de l’activit� cr�atri-
ce de l’homme, c’est en tant que producteur 
qu’il doit l’exercer.

Ce qui est fondamental, c’est l’activit� �cono-
mique, sociale et politique. Le v�ritable choix r�volution-
naire reste celui d’une "soci�t� de travailleurs". Ce qui 
implique l’instauration d’une d�mocratie concr�te � tous 
les niveaux, une prise en charge des probl�mes complexes 
d’une soci�t� industrielle, l’acquisition d’une capacit� 
d’auto-gestion �conomique et passe donc par l’�ducation 
et la formation, au sens large par une culture.

Une soci�t� respnsable, c’est l’exact contraire 
d’une soci�t� de consommation.

C.B.
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